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atrophiées peuvent être amenés a don-
lier des femelles développées. c Tout
ver d'ouvrières qui n'a pas plus de trois
jours d'éclosion poutôtre transformé en
femelle développée,» voilà ce qu'il toi,
vient de ic pas oublier. Lorsque les
abeilles veulent transformer une larve
d'ouvrière en larve de femelle dlevelop-
pée (cela arrive qua, d e.les viennent
de perdre leur mère), elles agranlissenit
la cellule qui contient le vo-, en détrui-
santles cellules voisines et ei donfcuint
une direction verticale à celles qu'elles
agrandissent; elles présentent à la *lcr-
vu à transformer la bouillie prolifiîue
dont nous venons de parler, et cete
larve accomplit les trai isforimnatims que
nous avons vues plus haut. Au bîut de
onze ou douze jouri -le cette transfor-
imution, ou de seize jours de la onte de
l'eufil en naît une femelle uéveloppée,
unefemelle artificiel e qui a tou tes les
qualités de celles élevéès dans les con-
ditions ordinaires.

Le. abeilles chargées de l'éducation
du couvain donnent les soins les plus
assidus à leurs nourrissons. Si elles ne
sont pas mères pour le reste, elles riem-
plissent dignement ce rôle dans cette
circonstance. Elles sont si attachee.
au couvain, l'espoir de la prospérité de
leur colonie, que c'est à grand'peine
qu'on peut leur faire abandoniîer les
gâteaux qui le contiennent, et cet atta-
chement se change ci fureur at moii-
dre danger. Si un bruit exterietir se
fait entendre, elles sortent en nombre,
et c'est alors qu'oublianit que la défen-e
de leurs enfants leur coutera la vie,
elles font usage de leur a gui lln, q'el-
les perdent la plupart du temps avec
les organes qui l'accompagnent et y
trouvent la mort. Aussi est-il prudent
de le pas tourmenter inutilement les
ruchées lorsqu'elles ont beaucoup de
couvain et de n'on approcher qu'avec
précaution. C. dévouement un'est pas
mnoins grand pour lia mère abeille, sur
l'existane de laquelle rep ise li conser
vation de la colonin. Car sias mère et
sans espoir de s'eun procurer u'e, la fî-
mille ne peut plus se perpétuer ; la co-
lonie toibe cri décadence et s'éteint
bientôt. ,

Par suite de lPi grande onte du prin-
temps qui est subordonînée à l'abondance
de-, fleurs et au iempsc favorable, les co-

be. C'est alors qu'elles pensent à essai-
mer, c'e t-à-direà produiîre une colonie
nouvelle. Une grande partie dec ail
les accompagnées dle la. mère sortent
préecipitamient de leur ruche, et vont,
la plupart di tem s, se fixer à une
brance d'arlie. C'est cette quantité
plus ou moins gi-ande d'abeilles émi-
graitec, qu'on appelle Cesaim oujeton. Il
y a des ruuhes qui essaincîît plu-ieurs
fois lal même année. Les concditiois
indispenisublej de Pessailimage Sont d'a-
bord lasaison favorable, li saison de-
fleurs; puis nie population inmbreuse
et la pr&-enice des mâles. Les essaim-
sortent par les beaux jours, depuis neuf
à dix heures du malin, jusqu'à quatre
à cinq heures di soir, mais plus parti-
' ulièremnent vers lemilieu de lajourée
Une disposition de temps à l'orage ac.
célère toujours leur depart.

-Le père Thîomas en était là de --
narration, lorsque le voisin Choufleur,
qui s'et.îit éloigcî dii groupe dWs auidi-
tours pour se rapprocher des ruelbe-,
cria : c un os.ai in ! En elft, les ab-il
les d'une colonie qui faisait la barb-,
sltai nt tumultueu-sement de leur ru
che; un certain n mbre se Ialaiçaiienlt
deja dans l'air en fiisant enten 're un
son partiCulici- et bien Ionrei qui an
nonçait la sort ied'un essaim. Au boui
de quelques minutes, ces abeilles se
fixèrent à une branihie ide prunier où
elle f'rmòrent une sort e do grappe al-
longée plus grose que la tète de votre
serviteur. Le père Thomicas à qui cel
essaim avait fait lever la sénme inopi-
nmilent, s'apprêta à le recueillir. I
prit une rucho propre, la présenta sou-
la grapcpe d'abeîlles,et desa main dlroie
il emnpoigna la branche ot était aittaché
cet esainI, laquelle branche il secoua
uc sez fîrtement pour faire tombher ton-
tes les abeille> dan, la ruiche. Il retour-
[la doucement celle-.i qu'il posa sur le
sol en ayant soin qu'elle 1or ât par un
coté sur tu caillou Cros .coice une
p"inme qu'il avait plac là exprès Une
partie de la mas.-e îd'abeilles roula A
terre, et un certain inombre n'einvolòieni
mais celles qui restèrent collhes à lil
ruche b'etant mise a tattre le rappel,
oit vit <elles qui étaient à terre on fire
autant et courir dans la ruche, et celles
qui voltigeaient à l'en tours'abattre p:a i
la large entree que procurait le caillou

A ce moment le maitre 'd'école de-
mande la parole pour présenter quel-
ques observations sur la forme des ru-
clie du père Thcmcs et pour fiire c-
naître, à son avis, celles qui doivent
être préparées. 3ais Comnie la jour-
née s'avançait,oiî résolut tunlaniient de
se réunir un autre jouir an rucher dlu

préopinant, ou l'on àporendrai tcol-
naître les meilleures ruches.

(A coîtitnuer.)

UNE VISITE A LA FERMiE DE MON
Vois[N.

M. l'Editeur,
Pui.que les cuillivateurs sontsi bei

accueillis dants vos colonnes, je vais me
perimetre de vous envoyer iLI e suite de
corresponidances, qui j'ose Pespérer, se-
ront utiles à vos le'cteurs déjà îî< ni-
breux, si j'en juge par les ab inés que
VOus cvez dans ima localité.

Après li nultie de son champ il n'est
rien, suivant moi, de plus noble pour le
cultivateur que d'òli- ut ile à ses c-on-
frère-. C'est ave l'espoir d'òilre ainsi
titile que je vais voui ftire part d'une
vi-ite que je ferai eba pie -eenmine à la
fermu le mou vois il.

Coe Monsieur a su vivre Loaoralble-
ment sur sa terre et se eréer une jol e
fortune i pieu de temps. Ses proeèdúcs
ét mnt à la portée dIe tout le mnoido, et
ei cyanit fait l'épreuve u\ eu avanicltage
moi même, je (ois que vos ct ou:s
prolitteronit grandiilement s'ils veuleî.t
le suivre dans mes visites, dont li pre-
mière sera rapportée idas votre iro

elcain numéro.
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MANIERE DE DISTINoUERt LES (EUFs PRATS.

On distingue facilement les eufs frais
dle ceux qui ne le sont pas on les ploi-
geanit dins un vase rempli d'eau ; les
secondcls surnagent, le premiers vont
au fonîd. Uni moyen encore plus sim-
ple : c'o4 de mou*ler avec la langue,
les deux extremités de l'œuf; si l'œeufest
fi-ais, on trouvera que la piinte sera
froide, tandis que l'autre extrémité
offrira une ceriaine chaleur ; cette dif-
frenûc de température n'est pinq sen-
sible lorsque les œeufs sont vieux u

locies d'abeilles de-, ion nent très popu- J""' i"" ' gactes.
leuses; la ruche le suffit plus parfois à dix à douze minutes, ouit's ces aleilles On peut encore éprouver les eufs en

loger toutes ses habitantes, que dans ce furent reunies dans leuir nouvelle labi- les exposant à la -haleur: ils s lnt fi-ais
cas, on voit se grouper autour de l'en- tatioli que le père Thinas se hâta de orsqu'ils suintent et se recouvrent
trée, et y faire ou qu'ou aplae la bar- portcer aui ruher, une certaine di d'une légère humidité.

t-Ance de la souche.


